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La presse... ça presse (1) 

D'un discours prononcé par M. l'abbé Coubé à Châ­
lons-sur-Marne, le 29 juillet dernier, nous extrayons 
ce qui suit : 

« ... Sachons nous servir du bon journal. Opposons-
le au mauvais, comme la lumière à la nuit. Le bon jour­
nal est puissant parce qu'il est le Verbe rayonnant par­
tout, jusque dans les moindres villages. Le bon journal 
c'est un catéchiste bon enfant et joyeux, vêtu d'un ha­
bit laïque, d'une redingote ou d'une blouse, et qui pé­
nètre et peut causer là où le prêtre ne serait pas écou­
té : c'est l'apôtre des temps modernes. 

«Si les vieux apôtres revenaient sur terre, je crois que 
saint Pierre et saint Paul fonderaient, l'un, un grand 
journal du matin, et l'autre, un grand journal du soir. 
(Rires.) On y verrait de solides articles de saint Mathieu 
et de saint Marc; de ravissants récits de saint Luc; des 
pages émues de saint Jean. Mais saint Jean, qui n'aimait 
pas la bête de l'Apocalypse, la reconnaîtrait dans la 
franc-maçonnerie, et lui consacrerait aussi de temps 
en temps quelque magistral leader. (Hilarité et ap­
plaudissement.) 

« En effet, que demandaient les Apôtres ? Des audi­
toires. Mais le journal est une chaire d'où l'on parle 
à des millions d'âmes. Avec quel entrain ils en auraient 
escaladé les degrés ! 

« Il faut bien l'avouer : nous n'avons pas toujours 
compris l'importance de la presse. Si... nous avions con­
sacré quelques millions à fonder une grande presse 
catholique, nous aurions eu bientôt pour nous l'opinion 
publique, par elle de bonnes élections et des lois sages, 
et les lois auraient gardé nos œuvres. ( 2 ) 

(1) Le mot, on le sait, est de notre ami Pierre l'Ermite. 
(2) Tout le discours est à lire. Voir l'Idéal da mois d'août 1908. 


